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HIER, à Bitam, le gouver-
neur du Woleu-Ntem, 
Jules Djeki a, au nom 

du gouvernement, lancé les tra-
vaux d'électrification en zones 
rurales. C'est un projet du gou-
vernement d'accès aux services 
de base en milieu rural et de 
renforcement des capacités. Il 
est appuyé techniquement et 
financièrement par la Banque 

mondiale.
Les travaux lancés se répar-
tissent en 4 lots, a expliqué le 
coordonnateur du projet, Ange 
Mavoungou Mboumba. Le pre-
mier lot concerne l'électrifica-
tion des bourgades situées sur 
l'axe Biyi-frontière avec le Ca-
meroun par Eboro. Le deuxième 
a trait à l'électrification des vil-
lages entre Biyi et la frontière 
avec la Guinée équatoriale, en 
passant par Meyo-Kyè.
Pour le troisième lot, il s'agit de 

DANS la région des “Trois-frontières”, 33 vil-
lages gabonais vont en bénéficier incessam-
ment. 

Bitam : l'énergie électrique 
bientôt en zones rurales

Guy-Romuald MABICKA
Bitam/Gabon

raccorder le réseau à une cen-
trale électrique (de type Fee-
der), mais aussi de construire 
le poste de répartition de Biyi et 
une ligne électrique de puissance 
20 Kv entre Biyi et la frontière 
avec la Guinée équatoriale, en 
passant par le village Mebo’ô.
Le dernier lot porte sur la 
construction d'une ligne élec-
trique aérienne de 20 Kv entre 
Biyi et la frontière avec le Ca-
meroun, et d'une autre ligne 
aérienne de la même puissance 
entre le carrefour Eboro et 
Meyo-Kyè.
Chiffrés à 5 milliards 700 mil-
lions de FCFA, les travaux 
sont confiés  à quatre entre-
prises (EGPEI, SNEF, MEGA 
Services et le Groupement VKS/
Betch). Elles ont entre 9 et 11 
mois pour les livrer. "Le gouver-
nement et son partenaire n'ac-
corderont aucune dérogation sur 
les délais de livraison", a insisté 
le directeur général de l'Énergie, 
Aristide Ngari.
Dans cette région, les attentes 
sont réelles. Mais l'espoir est 
permis, d'autant que le projet 
en cours permettra de raccor-
der environ 1 000 ménages au 
réseau électrique exploité par 
la Société d'énergie et d'eau du 
Gabon (SEEG).

Les officiels suivant les explications d’une entreprise adju-
dicataire à Meyo-Kyè

Ph
ot

o 
: G

RM

DEUX femmes pro-
mues cheffes de 
regroupement des 

villages Mbelnaletembé 
et Issinga, dans le canton 
Louétsi-Soungou, ont été 
installées dernièrement par 
le préfet du département de 
la Louétsi-Wano, Euloge Par-
fait Mombo Moukaga.
Les nouvelles autorités ru-
rales sont Odette Makondzo 
et Louise Pembé. Les deux 
postes étaient vacants suite 
au décès de leurs prédéces-
seurs.
Le préfet a rappelé les dispo-
sitions contenues dans le dé-

IL s'agit des auxiliaires 
de commandement de 
Mbelnaletembé et Issin-
ga.

Lébamba : deux femmes promues 
cheffes de regroupement

Gloire Junaël MOUBEDI BIGOGO
Lebamba/Gabon

cret 724 fixant les pouvoirs, 
devoirs et avantages des au-
xiliaires de commandement. 
À savoir : “Assurer la police 
du village, déclarer les nais-
sances et les décès, les cala-
mités naturelles, informer la 
tutelle sur les mouvements 
des populations et participer 
à leur recensement et autres”.
L'autorité départementale 
a aussi fustigé le comporte-
ment de certains villageois 
qui ne respectent pas l’au-
torité de l’État, notamment 
celle des auxiliaires de com-
mandement. “Aucun déra-
page dans ce sens ne sera 
plus toléré”, a-t-il martelé. 
Non sans inviter, une fois 
de plus, les habitants de la 
Louétsi-Wano à respecter 
toujours les gestes barrières 
dans le cadre de la lutte 
contre le Covid-19.
Le préfet Euloge Parfait 
Mombo Moukaga a égale-
ment profité de cette occa-
sion pour procéder au rem-
placement de deux chefs 
décédés, notamment aux vil-
lages Moupoungou à Nzin-
gui, et Kanga à Issinga. Jean 
Paulin Nzitoki et Abraham 
Tsoumbou y ont été choisis 
pour prendre la relève.

Le préfet installant une cheffe 
de regroupement. Ph
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LES jeunes producteurs de café et 
de cacao du Haut-Ogooué ont 
reçu dernièrement du matériel 

de la part de la Caisse de stabilisation 
et de péréquation (Caistab), dans le 
cadre de son programme “Jeunes 
entrepreneurs café cacao” (Jecca).
À chacun des différents groupements 
associatifs locaux qui œuvrent dans la 
culture de ces deux produits, il a été 
remis un kit composé d'une débrous-
sailleuse, d'un pulvérisateur, de pro-
duits phytosanitaires, des brouettes, 

Du matériel pour les planteurs 
de café/cacao du Haut-Ogooué
L'OFFRE est de la 
Caisse de stabilisation et 
de péréquation (Caistab).

Guy MADJOUPA SANGOUETABA
Franceville/Gabon

des machettes, des sécateurs et une 
tronçonneuse. “Ce kit agricole vous 
est offert pour vous aider dans les 
opérations de mise en place et d'en-
tretien de vos plantations”, a expliqué 
le directeur général de la Caistab, 
Thierry Prosper Mboutsou.
L'initiative de la Caistab s'inscrit dans 
la stratégie de redynamisation de la 
filière café-cacao au Gabon. Le DG 
a encouragé les planteurs à évoluer 
en associations. Un mode opératoire 
bénéfique autant pour les planteurs 
que pour la Caistab.
“Le travail individuel est contrai-
gnant et son corollaire est souvent 
l'abandon des plantations”, a-t-il fait 
remarquer. Non sans ajouter que 
le regroupement des planteurs au 
sein d'une association facilite l'en-

cadrement, la formation et le soutien 
matériel.  “L'approche individuelle est 
désormais à exclure pour un soutien 
collectif, qui est moins coûteux finan-
cièrement et énergiquement”, a-t-il 
dit en substance.
Au nom des bénéficiaires, Larissa Ma-
fouma, de la coopérative “Merveilles 
Avenir”, a promis un usage rationnel 
du matériel par les membres dans 
chaque coopérative. Elle a ensuite 
demandé à la Caistab de rétablir le 
financement de certaines opérations 
culturales, aujourd'hui supprimées, 
d'harmoniser l'action des services 
financiers au calendrier agricole et de 
multiplier les formations techniques 
pour l'appropriation des opérations 
agricoles de la filière café-cacao. 
Initié en janvier 2017, dans le but 

de parvenir au renouvellement de la 
classe des planteurs et des plantations 
pour une production nettement amé-
liorée, le programme Jecca compte, à 

ce jour, 50 jeunes planteurs installés 
dans le Haut-Ogooué pour 56 hec-
tares créés en association avec des 
cultures vivrières.

  Geste de remise symbolique du matériel agricole.
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